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L’emploi des jeunes est, on le sait, l’obsession 

de Jeunesse et Entreprises depuis 30 ans, 

avec des résultats, non pas éclatants certes, 

mais réels. 

Mais en amont de l’emploi lui-même que le jeune obtiendra, 

nous l’espérons, après les études et l’apprentissage que nous 

lui recommandons, ce jeune doit être soucieux de son niveau 

d’employabilité, mot complexe pour lui, peut-être, mais 

essentiel surtout pour son futur employeur auprès duquel il 

constitue la clef de son embauche. 

Et cette employabilité-sésame, si elle constitue l’aptitude à 

découvrir un travail, sert aussi opportunément à le conserver 

et à évoluer pendant une vie professionnelle qui sera 

inéluctablement riche en changements comme l’économie 

elle-même.

Jeunesse et Entreprises propose à ses jeunes de développer 

leur employabilité par la formation, par l’acquisition de 

nouvelles compétences, par le développement personnel, par 

la curiosité, par le bilan de leurs compétences, par l’écoute 

des anciens et la vertu de l’exemplarité. Une marmite qu’on 

peut encore remplir mais qu’il faut garder au chaud.  

Yvon Gattaz, Président
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I
mplantées dans les établissements 
d’enseignement supérieur, les Ju-
nior-Entreprises ont une vocation 
pédagogique : permettre aux étu-

diants de mettre en pratique les ensei-
gnements théoriques qu’ils reçoivent. 
Comment ? En réalisant des prestations 
d’étude, de conseil, de développement ou 
de conception pour des entreprises, les 
Junior-Entrepreneurs se confrontent aux 
exigences du monde professionnel, dans 
un cadre sécurisant et stimulant. 
« Alternant expériences professionnelles et 
académiques, les Junior-Entrepreneurs ont 
un avantage de taille sur les autres étu-
diants  : un parcours professionnalisant, que 
l’on ne retrouve nulle part ailleurs. Celui-ci 
consolide leur socle de connaissances théo-
riques et leur permet de se démarquer sur 
le marché de l’emploi », déclare Samuel 
Tamba, vice-président de la Confédéra-
tion Nationale des Junior-Entreprises.

Ces associations étudiantes ont donc la 
particularité et l’originalité de fonction-
ner sur le modèle de cabinets de conseil. 
De ce fait, les étudiants qui la pilotent 

– bénévolement – sont propulsés au 
cœur des mécanismes d’entreprise. « Ils 
adoptent, tour à tour, une posture de ma-
nager et d’entrepreneur et sont sensibilisés 
à l’esprit d’entreprise », souligne Samuel 
Tamba. Les étudiants-consultants, quant 
à eux, comprennent mieux les probléma-
tiques et les codes de l'entreprise, ils sont 
mis en situation professionnelle avant 
d’être diplômés et rémunérés pour leur 
travail.
« L’insertion professionnelle est un enjeu 
primordial pour les étudiants et jeunes 
diplômés. Aujourd’hui le diplôme ne suf-
ft plus, les recruteurs cherchent des pro-
fls avec des atouts supplémentaires. Ces 
atouts, ce sont les compétences développées 
grâce aux expériences que vivent les étu-
diants en dehors de leur parcours scolaire », 
insiste le vice-président de la CNJE 
Les Junior-Entreprises constituent un 
véritable avantage reposant sur le para-
digme suivant : dispositif professionnali-
sant pour les étudiants et valorisant pour 
les établissements, prestataires d’études à 
prix attractifs et sources de recrutement 
de talents pour les entreprises. 87%1 des 
anciens Junior-Entrepreneurs citent l'ex-
périence en Junior-Entreprises comme 
leur ayant permis de développer des 
compétences en parallèle de leurs études. 
Ainsi, en plus du stage et de l’alternance, 
l’expérience Junior-Entreprise s’impose 
comme un dispositif professionnalisant.

Elle constitue une passerelle importante, 
enrichissante et responsabilisante entre 
la sphère étudiante et la sphère profes-
sionnelle. « D’ailleurs, dans les milieux 
universitaires, 82% des étudiants des IAE 
des Ecoles Universitaires de Management 
sont insérés professionnellement au bout 

de six mois. Chez les Junior-Entrepreneurs 
ils sont 94% », précise Samuel Tamba.
Depuis la crise, les recruteurs cherchent 
de plus en plus à recruter des profls expé-
rimentés. Ceci a pour conséquence de di-
minuer la part des jeunes diplômés recru-
tés et de nettement augmenter la durée 
de recherche du premier emploi. Dans ce 
contexte, les Junior-Entrepreneurs tirent 
leur épingle de jeu : plus de 70% d’entre 
eux ont trouvé leur premier emploi avant 
l'obtention de leur diplôme. 

1Etude d’insertion professionnelle sur un panel de 
2500 Junior-Entrepreneurs réalisée en 2014.

Les Junior-Entreprises aujourd’hui 

sont au nombre de 180 dans les 

établissements supérieurs français. 

Elles réunissent chaque année 

2 500 bénévoles et recrutent 19 500 

étudiants pour travailler sur les 2 200 

études qui leur sont confées par les 

entreprises (Auto-entrepreneur, TPE, 

PME, ETI, Grands groupes) pour un 

chifre d’afaire de 8 M d’euros.

CNJE Partenaire

Plus de 70% des Junior-Entrepreneurs 
ont trouvé leur premier emploi avant 
l’obtention de leur diplôme
Les Junior-Entreprises s’inscrivent dans une démarche d’économie sociale et 

solidaire permettant à de nombreux jeunes issus de tous milieux de s’investir 

dans la société en développant des actions concrètes au service du tissu écono-

mique dans lequel elles sont implantées. Elles sont rattachées à la Confédération 

Nationale des Junior-Entreprises (CNJE) créée en 1969 et partenaire privilégié 

de l’Association Jeunesse et Entreprises depuis plus de 10 ans pour une cause 

commune : le développement du goût d’entreprendre chez les jeunes.

En savoir plus sur www.junior-entreprises.com

« La Junior-Entreprise nous confronte 

à des prises de responsabilités très 

rapidement, c’est ce qui fait sa plus-

value : par notre investissement, nous 

comprenons mieux les problématiques 

de nos futurs employeurs »

Martin Delbecque,  
Président ETIC INSA Technologies
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Dossier colloque AJE 2016

Cette année, pour son colloque national annuel, l'Association Jeunesse et Entreprises 

(AJE) donne la parole aux jeunes et initie quelque chose de nouveau. Car qui, mieux 

que les jeunes, directement concernés par l'emploi et l'avenir, peuvent formuler leurs 

attentes pour favoriser leur intégration dans le monde du travail. Fort de ce constat, AJE 

leur a demandé de s'exprimer et de réveiller en eux une réfexion qui sera utile à la fois 

pour eux-mêmes et toute la société.

COLLOQUE AJE 2016 
« L’ÉQUATION DU FUTUR : 
JEUNES ET EMPLOI »
Découvrez les solutions imaginées 
avec les jeunes et les entreprises
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1BNP Paribas, Chaïkana consulting, ENGIE, Hewlett Packard, Paprec, SNCF, Groupe Souffet, Travel Factory.

UN COLLOQUE PRÉPARÉ POUR 
LES JEUNES ET AVEC LES JEUNES !
Jeunesse et Entreprises a constitué des groupes d'étudiants issus de formations 
diverses (des formations d'ingénieurs aux sciences sociales en passant par les 
ressources humaines, les écoles de commerce, des classes de BTS) qui se sont 
réunis dans plusieurs régions de France. Tous ont émis des propositions pour 
répondre à « L'équation du futur : jeunes et emploi ».
En parallèle, un collectif d’entreprises1 a été réuni par AJE pour confronter leurs 
attentes à celle du panel d’étudiants. Le but est d’engager un véritable dialogue 
social sur le long terme entre les jeunes et les entreprises, un dialogue dont le 
point de départ est le colloque national d’AJE.
Plus que des questions, les étudiants ont surtout voulu délivrer des messages 
et des idées aux responsables du monde de l’entreprise, de l’éducation et de 
la sphère publique -  en partant de leurs expériences vécues en entreprises - 
pour une meilleure information et formation des jeunes et à terme une meilleure 
employabilité !

FORMATIONS EN ALTERNANCE ET APPRENTISSAGE : 
VÉRITABLES PORTES D'ENTRÉE DANS L’ENTREPRISE ?

Julie Alleton, étudiante à l’EGC du Maine :

« J’ai créé ma chance »

Julie Alleton est étudiante en technique de vente et commercialisation. 
Cette jeune étudiante a réussi à décrocher son alternance en allant 
directement aux portes de l’entreprise qui l’intéressait. « Le DRH 
a été intéressé par ma personnalité, mon profl et mes compétences en 
premier lieu, plus que par mon diplôme ». Sa suggestion aux entreprises : 
savoir être ouverte et aller vers des jeunes aux profls différents de 
ceux inscrits dans leurs « grilles » de diplôme.

NOUS CONTINUONS LE DIALOGUE 

SUR NOTRE SITE INTERNET

Nous avons développé un concept avec 

les entreprises de notre collectif : « Un 

jour, une question, une réponse ». Nous 

répondrons aux questions techniques que 

vous vous posez via notre site internet : 

www.jeunesse-entreprises.com

Vous y retrouverez aussi une « carte 

postale » téléchargeable avec les conseils 

pratiques énumérés en p. 7.
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Noémie Allamelou, 
étudiante à IUT 
de Saint-Denis :

« J’ai participé 
au Koh Lanta 
de l’alternance »

Noémie suit un parcours en alternance 
dans les ressources humaines. Au moment 
de chercher une entreprise, et après avoir 
passé pas moins de 4 entretiens pour le 
même poste, elle a été confrontée à la 
diffculté de lisibilité des différents contrats 
qui existent. Comment faire son choix 
entre le contrat de professionnalisation 
et le contrat d’apprentissage, quelles sont 

les différences, pourquoi les rythmes de travail sont-ils différents ? Le chef 
d’entreprise lui-même était perdu au moment de l’entretien. Au fnal, Noémie 
est très heureuse de son choix de formation en alternance mais souhaiterait plus 
de clarté sur les attentes des entreprises sur ces différentes questions.

Lucas Bailliart, étudiant à l’ESTP (Paris) :

« J’ai été « espion » français 
dans une entreprise allemande »

Lucas a effectué un stage en Allemagne. Au cours de son expérience, il a été mis 
tout de suite en posture « d’acteur » dans l’entreprise. « On m’a donné des tâches 
et missions de fabrication réelle, j’ai été mis dans le bain dès le début, dans une 
logique d’action et non d’observation comme c’est souvent le cas dans les entreprises 
françaises quand on commence un stage ». Il a aussi eu l’opportunité de voir 
d’autres pôles de l’entreprise, comme le pôle recherche et innovation où des 
collaborateurs lui ont même demandé son avis. Lucas sort enrichi et valorisé par 
cette expérience et souhaite lancer un appel aux entreprises en France « rendez-
nous davantage acteurs plutôt qu’observateurs. »

MIEUX COMPRENDRE L’ENTREPRISE 

ET PARTAGER L’ESPRIT D’ENTREPRENDRE

Nahla Lang, étudiante en BTS au lycée 
Passy-Saint-Honoré de Paris :

« Comment clarifer ce fou sur l’Entreprise ? »

Nahla s’est confée sur ses diffcultés à se positionner face aux entreprises. « Nous 
ne connaissons pas bien le fonctionnement, la hiérarchie les critères de sélection 
des candidats, les procédures et modes de prise de décision internes, les perspectives 
d’évolutions. » Ce témoignage implique que si l’entreprise est souvent « apprise » 
sous l’angle économique, les jeunes constatent que les notions de ressources 
humaines, de gestion interne viennent à manquer. Les détracteurs nous diront 
que les outils d’informations sont à disposition de tous aujourd'hui grâce au 
web. Certes ! Mais comment bien se renseigner quand on sait que le monde de 
l’entreprise regroupe plusieurs réalités, plusieurs valeurs. La jeune étudiante se 
demande alors si certaines informations ne devraient pas émaner plus clairement 
et directement de la part des entreprises.
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LES JEUNES PROPOSENT …

-   Que soit mise en place une journée de 

portes ouvertes des entreprises pour 

permettre aux enseignants et élèves/ 

étudiants de connaitre le cœur des entre-

prises, le fonctionnement, les diférents 

services et activités, de rencontrer les per-

sonnels etc.

-   Qu’un «  book  » avec le récapitulatif de 

leurs projets élaborés dans le cadre de 

leur formation puisse servir de référence 

au même titre qu’un CV et une lettre de 

motivation.

-   Que les responsables d’entreprises soient 

sensibles à la formation de leurs tuteurs 

pour un accueil optimal des jeunes sta-

giaires, alternants et apprentis.

-   Que les liens entre leurs enseignants et la 

sphère professionnelle soient renforcés 

pour une meilleure adéquation entre leur 

formation et les attentes des entreprises.

-   Que les entreprises soient davantage 

«  transparentes  » sur leurs attentes (cri-

tères de sélection des candidats, perspec-

tives d’évolution etc.).

Dossier colloque AJE 2016
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Samuel Tamba, vice-président de la Confédération 
Nationale des Junior-Entreprises :

« Comment entreprendre sa vie ? »

Samuel Tamba souhaite faire prendre conscience de la nécessité pour la jeune 
génération de s’engager. « Aujourd'hui, nous le savons, le diplôme seul n’est plus 
suffsant. Les jeunes ont tout intérêt à s’engager en structure associative pour s’enri-
chir, avoir de l’expérience et la valoriser au même titre qu’une expérience stric-
tement professionnelle » Le mouvement des Junior-Entreprises est un exemple 
de structure professionnalisante pour les étudiants. Le mouvement donne 
l’opportunité aux étudiants de s’engager, de développer ses compétences pro-
fessionnelles, de constituer un réseau professionnel avant même d’entrer sur 
le marché du travail. « Plus de 70% des Junior-Entrepreneurs ont trouvé leur 
premier emploi avant l'obtention de leur diplôme. » (cf. article p.3)
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LES 7 CONSEILS ADRESSÉS AUX JEUNES

De son retour de voyage au cœur de l'entreprise, AJE te 

donne 7 conseils :

1.  RECHERCHE TES TALENTS 
Ne crains pas de mettre en valeur tes talents et crois en 

toi !

2.  ENQUÊTE SUR LES ENTREPRISES 
Mène ton enquête auprès des entreprises pour mieux 

les comprendre. 

Tu as à ta disposition : les sites internet, les portes 

ouvertes, les rapports d’activité et les �ches métiers 

disponibles sur internet.

3.  ORIENTE-TOI 
Oriente-toi vers des formations professionnalisantes avec 

des travaux de groupe, des mises en situation, des stages,

de l’alternance et des interventions de professionnels.

4.  SOIS ACTEUR 
N’hésite pas à solliciter tes professeurs référents pour 

développer tes contacts avec les entreprises : tutorat, 

intervention dans les classes, parrainage…

5.  ENGAGE-TOI 
Engage-toi dans des structures associatives.

6.  CONNECTE-TOI 
Tu peux consulter le site : https://www.engagement-

jeunes.com/ qui propose des contrats d’alternance de 

grands groupes, d’ETI et de PME/TPE.

7.  CONTACTE-NOUS 
Contacte les équipes de Jeunesse et Entreprises et 

rejoins-nous sur notre site internet : nous répondrons à 

tes questions.
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CONCILIER LES ATTENTES DES JEUNES 
ET CELLES DES ENTREPRISES

Audrey Asanouic, étudiante en BTS 2e année 
du Lycée Charles Jully de Saint-Avold (Lorraine) : 

« Je suis jeune étudiante et je m'épanouis 
dans un métier dit « masculin »

Audrey souhaite interpeller le public de manière général sur sa condition de 
« flle » dans un métier industriel et technique majoritairement masculin. « J’ai 
parfois été interloquée par des questions de collègues « hommes », comme si vouloir 
travailler dans ce milieu-là était quelque chose de bizarre « pour une flle » et qui 
plus est, une flle de mon âge ». Son témoignage est ainsi l’occasion de revenir sur 
le sujet des flières encore peu attractives pour les femmes. Oui, non seulement 
les flières techniques et industrielles sont ouvertes aux femmes, mais elles leur 
offrent aussi de vraies perspectives d’évolution !

Guillaume THIL, étudiant en BTS 2e année du Lycée 
Charles Jully de Saint-Avold (Lorraine) :

« Comment passer la barrière de la première 
expérience ? »

Guillaume souhaite parler aux entreprises sur la barrière trop souvent présente 
de la « première expérience » exigée par l’entreprise. « On m’a souvent reproché le 
fait de ne pas avoir suffsamment de connaissances techniques, alors que mon stage 
est justement fait pour se former ». Son message aux entreprises est le suivant : « 
faites-nous davantage confance ».

« Les trois ingrédients d’une expérience 
professionnelle réussie » par Sarah Miette 
et Rayan Ferrarotto, deux étudiants en BTS MUC 
au lycée Albert de Mun de Paris.
En recueillant le témoignage de leur camarade de classe, ils ont fait le constat 
suivant, pour qu’un stage soit concluant tant pour le jeune que pour l'entreprise, 
cela suppose en général trois paramètres : l’adéquation 
entre leur formation et l’application pratique demandée 
en entreprise, la formation du tuteur en entreprise et le 
degré de responsabilités confées par l’entreprise. Leur 
message : « Nous sommes demandeurs de responsabilités, 
tout en restant à notre place « d’apprentis », nous voulons 
nous prendre en main et être considéré comme de 
véritables acteurs de l’entreprise, nous sommes 
prêts à vous démontrer notre capa-
cité à faire évoluer l’entreprise avec 
de nouvelles idées. »

Les établissements d’enseignement 

partenaires du colloque AJE 2016 : 
Jeunesse et Entreprises remercie 
les étudiants des établissements 
d’enseignement qui ont participé aux 
groupes de réfexion : EGC du Maine, EGC 
de Saint-Lô, ESTP de Paris, Faculté des 
métiers d’Évry, Institut Supérieur Clorivière 
(Paris), IUT de Saint-Denis, Lycée Albert 
de Mun (Paris), Lycée Charles Jully (Saint-
Avold), Lycée Jean Monnet (Crépy-en-
Valois), Lycée Passy-Saint-Honoré (Paris), 
Lycée Simone Weil (Pantin), Skema Business 
School de Lille, Sup des RH (Paris).

Dossier colloque AJE 2016
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